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L’intitulé du TP choisi:  
 

 
 
 
I. Description de la  production collective et explicitation de la démarche et du 
processus de création suivi par rapport à l’intitulé du TP 
 

a) Précisions sur nos choix plastiques 
 

Nous voulions représenter un corps avec le moins de moyens 
possibles. Nos contraintes étaient les suivantes : 
 

- Un seul matériau (utiliser ses propriétés) 
- Jouer avec la lumière et l'espace 

 
On a commencé par utiliser le papier pour représenter notre corps, 

mais nous n’avons pas obtenu le résultat escompté, c'est à dire rendre le 
corps plus vivant et qu'il remplisse l'espace. 

Après plusieurs recherches, nous avons découvert la technique de 
« tape sculpture » grâce aux œuvres de Mark Jenkins qui, depuis 2003, met 
en scène ses objets et personnages en scotch dans les rues des plus grandes 
villes du monde. 
 
Pourquoi le scotch ?  

Ce matériau pauvre n'est pas mis en valeur habituellement et nous 
avons trouvé intéressant de le détourner de son usage traditionnel pour lui 
donner une autre envergure.  
Il offrait également la possibilité de travailler sur la transparence. 
L’idée de transformer ce matériau souple en quelque chose de plus rigide était 
attrayante. 
 
Pourquoi travailler sur la lumière ? 

Travailler sur les contraires apportait du sens à notre œuvre puisque le 
corps est à la fois opaque et compact, ainsi, en le rendant vide et transparent, 
nous pouvions travailler sur l'image qu'il renvoie. A certains moments, nous 
avons illuminé le corps (en plaçant des petites LED à l'intérieur) ce qui 
modifiait l'ambiance et la perception du corps. 
 
Pourquoi l’accrocher et le suspendre ? 

Même si notre corps est transparent et vide il laisse une empreinte et 
habite l'espace  autant qu'un corps vivant. 

Chacun appréhendera notre production selon sa propre sensibilité. De 
notre point de vue nous y voyons un personnage unique maitre de la pièce, 
majestueux, nous invitant à danser avec lui. Mais une danse macabre, ce 
vide, cette transparence que nous ne connaissions pas auparavant fait peur. 
Une fois éclairé notre hôte nous invite à le regarder. Mais que cherchons 
nous ? il n’y a pas de regard à fixer, pas de mains à serrer ! A-t-il une âme ? 
Si oui, où est elle ? Est ce lui qui nous observe du fond de la pièce ? 

Voila l’ambiance que nous souhaitions installer.    
 

Dessin-corps-geste et image-lumière-espace et volume-objet 



b) les actions et opérations réalisées ainsi que les notions pointées 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
L'idée de le laisser désarticulé nous est venue en manipulant le corps. 

Ainsi, nous pouvions jouer sur l'aspect vide/plein et laisser l’imagination 
reconstituer les autres partis du corps. On s'est également inspiré d'une 
œuvre de Mark Jenkins qui explique que « affranchi de son poids et des 
barrières sociales que fixe l'esprit, le corps défit la gravité » 
 

Notre corps est devenu une peau, une membrane, une simple coquille 
vide tout en exprimant plein de choses sur ce qu'il est, ce qu'il peut faire et sur 
la vision que nous avons du corps. 

 
 
 
  

Pour le réaliser le corps, nous 
avons enroulé l'un d'entre nous dans 
du scotch membre par membre. On 
découpait au fur et à mesure chaque 
partie du corps pour reconstituer 
l’ensemble. 



II. Références artistiques qui font écho, qui rentrent en résonance, en relation 
avec notre pratique  
 
Mark Jenkins 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Les œuvres de nombreux artistes 
peuvent entrer en résonance avec la 
notre, comme celles de Mark Jenkins qui 
est un des précurseurs du « tape art ». Il 
met les corps en scène en milieu urbain 
les intégrant dans le paysage. Les 
personnages racontent des histoires. Il fait 
référence au désespoir, ses personnages 
paraissent morts, abandonnés dans un 
contexte souvent incongru renforçant un 
certain effet tragicomique. Chez Jenkins la 
tête n'est souvent pas représentée ce qui 
donne une impression de noirceur, d'âme 
damnée ou perdue. 

Washington DC 
 

http://www.xmarkjenkinsx.com/ 
 

http://jaumeplensa.com/web/ 
 

Jaume Plensa est connu 
pour ses œuvres monumentales à 
l’apparence humaine et pour ses 
sculptures de lumière. 
Plensa aime jouer avec la 
transparence, en utilisant des 
matériaux translucides tels que la 
résine, l’albâtre, ou le verre fondu, 
mais aussi des dispositifs 
technologiques. 

Plusieurs de ses œuvres 
représentent des figures humaines 
(têtes géantes) réalisées à l’aide de 
maillages d’acier inoxydable ou 
monochromes blancs. 

 
 «L’architecture de nos corps est le palais de nos rêves». 

“The architecture of our bodies is the palace of our dreams.” 
 

Jaume Plensa, 2011 
 

Jaume Plensa  


